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!. \Notice necrologique sur M. THEODoRE VO.'i KARMA\,; ;, 

par M. ~1AURlCE Roy. 

A Aix-la-Chape11e, dans la nuit du () au -:' mai dernier, au cours d'une 
breve maladie et dans son sommeil, la mort a saisi TIIEonOIlE vo:\ I(\R.IIA:\, 
Membre Associe ftranger de notre Compagnic, C[uc C(:t (vent'mt'ni amis 
en deuil. 

Theodore von Karrnim naquit a Budapest, le T I mai dö I, Cp qui lui 
donna, 10rs de son öoe anniversaire en 1961, l'occasioll d'unp boutade 
arithmetique en remarquant que, comme sa naissance, cet annivel'saire 
s'exprimait cn un mi11esime «( reversiblp ». Fils d'un (hstingu~ profpsseur 
de philosophie de 1'Universit6 de Budaprst. il arcomplit d'abord des 
etudes d'ingenieur a 1'Ecole Polytec.hniquc dp sa villp natale. 1hplöme 
en 1903, il entra aussitöt, en qualite d'il1genieur oe rpr,hprr,hc - - et le 
fait est presque surprenant pour l'epoque dans une grandr l'ntreprise 
de construction mecanique de son pays. 

Anime par une volonte deIiberee de pOlll'suivre J(·s rtudes sciPlltifiques 
et de contribuer au progres de 1a MecaniqUl', et pn particulipr de la 1)yna­
mique des fluides, il vint a. Göttingen, attirt sans dOl1te en ('ettp c?lebre 
Universite allemande par la juste et naissante gloire de Ludwig Prandtl, 
dont iJ fut partiellement 1'elcve. Proc1am'~ dorteur es scienees de cette 
Universite en 1908, il y resta Privat-DoUlli Je J l)(l() a. 1912, epoque ou 
il fnt nomme Directeur de l' Institut aprodynarnique que c1'eait a1ors, 
a. Aix-Ia-Chape11e, Ja Technische Hochschule de edte "i11e, imitant ainsi 
des exemples deja. fomnis par Prandtl a. Göttingen, par l'Etablissement de 
Farnborough en Anglpterre et, dans nntre pays, pur le Colonel Renard a. 
l'Etablissement dp Chalais-Mrudon ainsi que, sur un plan prive, a. Auteuil 
par le grand ingenieur qllP fut Gustave EiITeJ, dont Karman, en son 
premier voyage Ei. Paris en I ~J I?, avait precisemcnt visite Ja souffierie. 

La premiere guerre mondiale rapprla Theodore von Kinman, de T914 
a. 1918, dans l'armee austro- hongroisp ou il In Ha notamment pou l' le 
progrps de l'aviation militaire, realisant mp,ltw un hdicoptere experi­
mental a dpux rotors. 

R('nd u rn I ~ 1 8 a sa ear1'ie1'e d' enseignement et de recherche, il 1'evint 
a. Aix-1a-ChapelJe, y developpa son laboratoi1'8, y poursuivit de nouv<.:1]es 
recherches et commen<.{a a. manifester son goÜt personnel prononcc pour 
les contacts et les echanges internationaux. 

Sa reputation, appuyee notamment sur la fecondite de l'interH qu'il 
portait aux applications des Sciences aerona utiques, lui valut d' etre 
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conseil en crs annees dC' nombl'C'uses industries commE' Junlu'rs et Zeppdin 
en Allemagne, ] [andll'y-Page en Angli,terre, Kawani~hi au .Jupon, et 
d'etrr apprle en dC' nombrrux pa)'s pom presC'ntC'r des E'xposes scientifiques, 
conseiller des rrcherrhps, promoU\oir lu C'reation dp laboratoires aero­
dynamiques. 

En 1926, influence par le changement de climat poJitiqup dont il percpvait 
l'imminence en .\llpmagnp, i1 se trouva attire aux Etats-Unis par Daniel 
GuggenhC'iru, mecene du r(Hebre Institut Californien de Tcrhnologip, afin 
d'entreprpndre Ja rpaJisation d'un Laboratoire a:"ronautique pom la direc­
tion duqUtd il <[uitta, en 1930, celle de l' Institut qu'il avait dfveloppe 
pC'ndant I/f ans a Aix-la-Chapelle. Il exerga cette nouvdle fonction 
pendant 19 ans, c'i;st-a-dire jusqu'en 19Lf9, en meme temps qlll~ son ensei­
gnement attirait a Pa:;adena de tres nombreux etudiant::; et y retpnait 
meme de nombreux disciples. C'est au cours de cette pl:l'iodp que 
Theodore von Karman a apporte a sa nouvelle patrie d'aduption, dont 
il avait obtf'nu la citoyennl'te cn 1936, un inestimab1e bienfait sm le 
plan srit:ntifique : il y a cd"',, en effet, un grand centre d'enseignement 
superieur concernant l':\eroll:vnamique et ses applications jusqu'aux 
plus hautl's vitessl's ainsi quP les Scienc('s eil" la propulsion f't dp la 
construction dps a\ions. 

Il a forme ainsi, ('n pnl d'annees, des discip11's dont rertains devinrent 
rapidement en JE'U)' pays de·s Mahres de grande vaJeur et qui ont eux­
memes vaJorisf rt rendu hautement produrtivr re qu'on pnlt nommer, 
dans Jr domaine dps Scif'nres aeronautiques, 1'eroJe de Pasadpna dont le 
mÄrite profond et trps remarquabJe procede de 1'action propre de notre 
Confrrre dispcHu. 

Dc's 1039, l'Aviation militaire des Etats-Unis fit appel de faqon parti­
cu1ierr a SC'S ronseils. En 1944, le GeneraJ Arnold, qui fnt 1'un drs grands 
chefs militaires de J' Aviation americaine, attrihua a Kannan une tache 
capitale ('n neant un ComitÄ scientifique du Chef d'F.tat-iVlajor des Forcps 
aeriennes, dont il lui confia lu presidence, que Karman a assumpe j l1squ'a 
sa retraite en 1(j52. Cette fonction lui valut, tout cn restant Je f'ivil invi'­
tere qu'il se plai:;ait a etrp, de porter un uniforme de general, sous lequel 
ses amis franfais furpnt quplqup peu surpris de Jp voir revenir en notre 
pays en Tl)/':'), a la tete d'aillC'ms d'une mission militaire d'exploration 
des re:;sourcI's scientifiques engagees par l'All,'magne clans l'art militaire 
au cours de 1a guerre qui aJlait s'achever. 

En 19J1, rn 5a 708 annep, ou son officielle mise a Ja re1 raite, accompagnee 
d'6clatants temoignagf:s cle reconnaissance clf; la grandp R6publique 
d'outl'e-Atlantiqw'. semblait clevoir l'inciter a une vif' moins active, il 
provoquait a \Ya~hington une reunion cle reprÄsentants d'-~=tablissements 

de rechE'rehes a?ronauticrues des pays clc l' Alliance at1autique, reunion 
qui aboutit a 1a furmation d'un « Groupe consultatif », connu depuis sous 
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son sigle anglo-saxon de A.G.A.R.D., qu'il a presidc de la fa<;;on la plus 
active jusqu'a ses derniers instants. 

L'an dcrnier, a Paris, cet Organisme cClebrait, sous S8 pr~siden(;e, 

sa IOe Assemblee generale. Ayan1 eu l'honneur de collabol'er de tres pres 
avec lui au caues de ces dix annees camme Membr<; elu du Camitp exerutif 
de A.G.A.R.D., j'associais a d'nwmimes appreciations reconnaissantlOs 
celle de l'activite de recherche al'ronautique dont, pendant Ja meme 
periode, j'avais eu l'honneur de porter dans mon pays la n~sr()nsabilitc. 

00tre regrette Confrere, Joseph Pel'('s, aver qui j'avais si souvrnt confere 
rn de teIles matierlOs, n'etait, helas, deja plus la pour participet' a cdte 
cercmonie. 

Dans sa longue carriere, cle plus de 60 ans d'activitt'-, Karman n'a C('SSe 

de promouvoir l'echange internationalle plus large, et auss; dirert pt actif 
que necessaire, des connaissances scientifiquC's et terhn;qurs. 

En 1922, ;1 suscitait la reunion a Innsbruck d'un petit Congres de i\t!eca­
nique des fluides, qui fut l'origine cl.es Congrrs quadriennClux de }fecanique 
appliquee, comme aussi de I'Union internationale de Meranique theorique 
et appliquee, dont il devint plus tard Pr{sident d'honnrur. En H)56, 
il fondait de meme le Conseil international des Scirnces a,"ronautiques, 
dont il me demandait de presider le Comi1 :'. exerutif, Conseil dont 
le 4e Congrcs mondial, apres s'ihre tenu a Madrid, a Zürirh pt a Stnckhnlrn, 
se tiendra en H)fi/~ a P::lris, OU il sera rrndu un hOlllmagC' partirulier a sa 
memoire. Enfin, il sllsrita l'erpmIIH'n1 la formation, dans le cadre de la 
F{>deration internationale d'Astronautique, d'um~ _'\..cadelllir intcrnationale 
d'_htronautique, qu'il a p('fsonnellement dirigee depuis sa fondation. 

. .
 
LI n'est pas po;;sible df' citer iei tous les hnnnp-tlrs qui, avcc une frequence 

RC(;rtle dans ces dix dernirres annees, ont pte dpcernf',s a notre regrf'ttE' 
Confrere : notre Academie l'avait elu Correspandant pour sa Section de 
~Iecaniquc en 1946, puis Associe etranger en 1955, et beaucoup d'entre 
nous l'ont vu ici meme en d'assez nombreuses orcasions. Mpmbre, par 
ailJ<.ul's, d(' hllit autres Academies nationales, il 0.tait Ducteur hunoris 
causa d'une teentaine d'Universite relevant de plus dp dix pays diffe­
rents. En outrl' de decorations dans de nombreux nrdrl'S na1 ionaux, 
il avait rpr,u L,s distinctions honorifiques les plus f'nvieC's, wr Ir plan 
intf'l'llational scientifique ou technique, en tout CI' qui concprne les ::lriences 
meramques, ah"onautiqups, ou cosmonautiqups . 

.\jml1oIJs, pt r,e ne sera pas . il s'rn faut a(']H'vf't' le portrait d'une 
pf'r:ionnalitr a la {ois extt'pmpmf'nt forte et extri:~mpment originale, qu'il 
/'tait sans rloutp l'un des hnmme:::. qui ont 1(-> I,lus utilise l'a\'ion, ce mayen 
de 10comotion dont les developpements lui doivent tant, car il a parcouru 
sur les lignes de transport aerien plus de 25 fois le tour de notre planete. 
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Il a visite presque tous les pays du globe a de nombreuses reprises ct y 
a sans doute connu personnellemcnt, et enregistre en une memoire qua~i 

Imiverselle, le plus gt'and nombre possible de scientifiques et d'ingenieul's, 
de tous flges, travaillant a des problemes dont il avait la curiosite ou la 
connmssance. 

Au long de son activite, Kimnan eut toujours la chance, et aussi 11' 
talent, de grouper autour de lui des amis ct des disciples, devoues et 
competents, qui l'assisterent dans ses taches si nombreuses, Oll contl'i­
buerent a l'aboutissement dc ses travaux ou de ses idees de recherch,·, 
ct c'est ainsi qu'un certain nombre de ses publications, toutes rassemblees 
recemment aux Etats-Unis dans une edition complete sur decision des 
Pouvbirs publics, ne portent pas uniquement son nom. 

La cd~brit6 de Karman lui attira aussi des courtisans interesses, mais 
de nulle contribution aux vrais merites fondant cette ce1ebrite. 

Il faudrait encore ajouter que l'exceptionnelle etendue de son audience 
intp.rnationale resultait, pour une p8rt, d'lIn art tres pprsonnel de sLlsciter 
1'interet, soit par des distractions plu~ intf'ntionndles qu'il ne semblClit, soit 
par l'pvop.ation d'histoires pittoresques ,·t ingtnieus','; au moyen desquelles 
il savait d6tendre l'atmosphere df' l'!~uniolls VOUt'p, a dps SUjRts ardus. 

Avec la disparition dc Theodore von Karman, qui rtait reste celibatairf', 
s'eteint sa famille, car il avait perdu, cu 19'):;>, une seeur tres aimee, que 
plusieurs d'entre nous ont bien COllnl\f' et qui e-tait flClelcmcnt attachee 
a not re pays et a notre culture, et plus rC('~'mml'nt son unique frere. 

Comme par un etrange appel du destin, ce dcrnier representant d'unl" 
famillp hongroise intellectuellement favorisee, illustree par lui avee un 
f:clat qui f;' etend loin a la fois dans l'espaee ct dans le temps, est venu 
achcvrT son existcnce, a quelques jours de son 82e anniversaire, aux lieux 
memf'S Oll debuta son extraordinaire earriere de Savant et de Professeur. 
Qudques jours plus tarel, sa clepouille mortelle regagnait par avion la 
Californie, ou il repose pri's de sa mere et de sa seeur, en face de l'ocean 
Pacifique, si loin df' 18 ,i:-Iongrie natale . 

.\yant r,"sumr a grands traits Ia Vl(' de Karman. tout entiere prodi­
gipusement ;.(r.tiH", il cvnvien t muintenant de rappelE'r, a grands traits 
encore, ses pl'incilJaux travalJX scientiliq'lPS. 

LI's prpmiers cle CE'ux-ci port&rent "ur rEla~ticite et en particulier sur 
des probll~JIJ('Sllnn lin(ail'pc; de stabili1-1'~, Bien que son intfrpt pour la 
Meraniqlle ck:i solidr;s 11f' se soit jamais dClllPnti, il s~ tOU1'lIa trr::; vite, 
et pl'ndant 10ngL('mp~ pr:·squp exclu-<ivl'mf'nt, vers la lVU'caniqup df's fluide::;. 

D~::; 101 L il produisit un }fpm()ire impnrtant. sm Ja d'c;istanlOf' a l'avan­
cempnt OU, SI' ba~ant SP1' df's observations r;xprrinll'ntales, iJ f'nvisagra 
unp, form<:.; ell'<; sjUag('s qui, ~l lu difUTence des eaux morti'S traitpes par 
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IIplrnholtz et dont la theorip etait alor" magistralpm('nt rxprimpl' pt resolue 
par not1'i' Conf1'rre Hemi Yillat. r:oHlportait des tuurbilJons alti'rnes, deja 
obsprves par Bcnard.Kan·lan fait l'(;tud(· thtoriqu p du problpme plan, 
prer,isp les eonrli.tions de st<l bilit0., et l'ex}IPriellr,p r.onfirmr. la prpvision 
theoriqui'. 

1)ans l'etude des effets dp ,is('ositr et dp turbulen('i', 1:\..arman a joue un 
rOie d!' premier lJlan. Developpant la g-eniale eonl;ep-I ion de la eouehe­
limitp dl; L. Prandtl, i1 (1 montre l'importünce d'unr rplation energetique 
globale a laq'lrlle son nom reste attar,hr. Puis, pxploiLant la sirnilitlldp. 
et l'analvse Jimensionnelle, i1 conGoit que la turbuli'l1<'p di' l'rcoulement d'un 
fluidp p1'espnte une forme-type qui np s'attenue qu'a une eehellr ronvr­
nable sPIun la rPIativr pl'oximitp d'une parui, ce qui le conduit a formulcr 
uni' loi logarithmiquc de la rrsistance en mouvement turbulent, qu P 

l'exp("riencr vprifie bi(;n, et qui n'<l fait l'objet ensuitp C(ue de raffinrmpnts 
d'une utilite seeondc:ire. eetti' throrie suppose la turbulencl' isotrope, 
et ]'on sait que Cl" l'as n'est pas general. Mais, comml' 11' comtatait Karman 
a Marsrille, il y a moins de deux ans, a11 cours d'Ull l.olloque sur la tUl'bu­
lencl', ces problemi's l'l'stent l'n g-randl' partie dans la catcgorie dps 
(( non resolm )), qu'i1 aimait a rappelE'r souvent a l'attpnÜon dp l'PUX qui 
croient trop aisement qu'un sujet dont il a ete beaucoup pad;' est epuise. 

Une grande partie d(· l'ceuvre d'aerodynamicien d<, Karm~n concerne, 
outre la f'("sistance drs corps fusel ps, la th("orir des ailes et empenIlages, 
et les intrractions dc l'es diilerents organes constitutifs d'un avion. 
Comme il y ('xcellait gracf' a son erudition mathematique f't a sa rf'mar­
quable capacitp d'en fairp bun usage, i1 a su donner. notamment. une forme 
tres elegante a 1a theorie: drs surfaces portantes, et etablir des methodrs 
pratiques de rpsolution. J,orsque 1 incessant progrp.s ele la vitf'sSP des 
avions a obligr a tenil' compte, de manierl' d'abord seeondairl', puis 
preponderante, dr la rompressibilite dl; l'air, il a opere sans hesitation 
ni difficulte sa conversiün persünnelle du subsollique au supersonique, 
Oll eehouaient a l'epoque beaucoup de spel'ialistf's. Dans son ensf'ignement 
aux Etats-Unis, il developpa, sous la formt· d'unl' analogie aeoustique, 
une theorie supersonique des ailes et corps fusdes qui susrita dl's appli­
cations fecondrs et des progres teehniques. 

()n peut dirp qur 1a mpthodp eies (( SOlll'CPS )), dans sa prÄsentation et 
dans son exploitation, lui doit enormement. 

SOllcieux de ne rien laisser echapper de ce qui generalise en l'ptpndant 
la Dynamiquc des fluides, sa diseipline preferee, il a consaere vers 19.)0 

de nouvelles reeherches a l'etude des ecoulements avec reaction chimique 
qui sont mis en (Euvre dans Ips tllrbomarhines a combustion. 

1)ans ces derniers tl'mps, Karman Mmontrait l'inaltC:rablr facilitp. dp 
son adaptation aux problem('s 1es plus nouveaux en inaugurant a ,;K ans 
Ul1 nOllvpl PJlseignpmpnt (l'uTll' Cniversite americaine par une srrie di' 
le<;ons personnrlles sur la propulsion {1!'ctrique pn Cosmonautique. 
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L'ceuvre scientifique de KarmilIl se caracterise par llTIP etroite a~so­

eiation de la theorie, de l'experimentation et de l'application techniqup, 
associatinn dominpf:' par 1JIl gout profond pt pprmanent du fondamental. 

. .
 
En fait, et comme !'y incitait sa formation initialp d'ingenieur a Rudapest, 

puis de scientifique en Allemagne, Karmim Cl pte a la fais ingenieur et 
savant, I'un et l'autre de premiere grandeur. 

On sait nntamment qu'il a preconise, ver~ 192'3, sur la base d'une 
concrption thi'orique verifiee en soufflerie, un raccurdement continu de 
la voilure d'un avion a son fuselage, universplleml'nt adopte ensuite et 
designe par son nom. 

Il a personnellement dirigf la roncE'ption, voire la realisation, de nom­
breuses souffieries dans 1e mondp. 11 a in~pire des projets de barrages, 
d'aqueducs, de turbine eoli('nne. Vers 19LI:J, il a pris une part tres active 
a la crcation, dans le laboratoire de propulsion de C\LTEC, a Pasadena, 
des fusees JATO, destinees a aider au derollage d'a,ions lourds, ce qui a 
conduit a la formation, SOllS sa presidencr, dr la ~ol:iete Aerojet, laquelle 
a joue depuis, aux Etats-Unis, un röle ('apital dans l'jndustrie des propul­
seurs d'engins balistiques et spatiaux. 

Cette ceuvre, a la vel'i-te immense, diverse, et cependant d'une profonde 
unite, signe evident de la personnalite propre de son auteuf, laissera dps 
traces profondes et aura des suites fecondes. Et ce qui en sera le meilleur 
fruit, ce sera I'enseignemcnt reellement « superieur» que Karmim a dispense 
a ses 6leves . i nombreux, dont certains hors des Etats-Unis, car il n'a 
pas moin::; illu::;trp la noblesse et la vertu de l'Enseignement que celles 
de la ~rience. 

(*) Seance du 20 mai 1963. 


